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A  MESSIEURS 


LES  MEMBRES  DU  JURY 


DE  L’ EXPOSITION  INTERNATIONALE 


DE 


PHILADELPHIE 


Messieurs, 


Monsieur  Charles  ROUX,  mon  pere,  a  fonde,  le 
1 5  Janvier  1828,  Tushie  que  j’exploite  encore  aujour- 
d’hui,  et  qui  a  ete  successivement  agrandie  et  ame- 
lioree. 

Lors  de  TExposition  internationale  de  1867,  derniere 
Exposition  ou  mes  produits  ont  figure  (car  je  n’ai  pas 
expose  a  Vienne),  mon  usine  se  composait : 

De  6  chaudieres  chauffees  a  feu-nu,  d’une  conte- 
nance  chacune  de  16,000  litres  ; 

De  20  cuves,  dites  barquieux ,  pour  le  lessivage  des 
soudes  ; 

De  12  vastes  citernes  en  maconnerie,  dites  piles, 
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pour  contenir  les  huiles,  d  une  contenance  de  2,000 
hectolitres ; 

De  19  jeux  de  mises  ou  grands  sechoirs  destines  a 
recevoir  la  pate  savonneuse  au  sortir  de  la  chaudiere, 
pour  qu'elle  s’y  refroidisse  et  s’y  confectionne  ; 

De  7  magasins  et  essugands  pour  entreposer  et 
emballer  le  savon. 

Elle  pouvait  produire  par  an  trois  millions  de  kilo¬ 
grammes  de  savon  marbre,  bleu  pale  et  bleu  vif,  de 
toute  premiere  qualite. 

Je  bai  depuis  presque  entierement  reconstruite.  La 
vapeur  a  ete  substitute  au  feu-nu.  Le  systeme  de 
lessivage,  completement  remanie,  a  ete  remplace  par 
des  barquieux  en  t61e ,  siphonnant  et  lessivant  pour 
ainsi  dire  methodiquement. 

Le  nombre  des  jeux  de  mises  ou  sechoirs  a  ete  porte 
de  19  a  32. 

En  un  mot,  j'ai  cherche  a  realiser  tous  les  progres 
que  le  temps  et  la  science  ont  amenes,  et  j’ai  augmente 
ma  production  de  cinq  cent  mille  kilogrammes  au 
minimum. 

II  est  resulte  de  ce  nouvel  etat  de  choses  une  grande 
economic  dans  la  main-d’oeuvre ,  et  un  abaissement 
dans  le  prix  du  produit  fabrique,  sans  .que  la  qualite 
en  soit  le  moins  du  monde  alteree. 

Les  plans  ci-ioints  et  qui  figurent  deja  dans  bouvrage 
de  M.  Louis  Liguier,  les  Merveilles  de  1’ Industrie, 
donneront  une  id6e  assez  exacte  de  borganisation  de 
mon  usine,  du  mode  de  fabrication  et  des  appareils 
employes. 

En  1 855  ,  mon  pere ,  M.  Charles  Roux ,  a  represente 


la  savonnerie  marseillaise  a  l’Exposition  universelle  de 
Paris ,  en  la  double  qualite  de  delegue  de  la  Chambre 
de  Commerce  et  des  fabricants  de  savon. 

II  a  pris  l’initiative  d’une  exposition  collective  dont 
ses  produits ,  a  part  le  savon  blanc ,  ont  fait  tous  les 
frais.  Une  medaille  d’honneur  accordee  a  la  savonnerie 
marseillaise  a  ete  la  recompense  de  ses  efforts. 

La  Chambre  l’a  delegue,  en  decembre  1 85 5  ,  pour 
aller  recevoir  cette  medaille  a  Paris  des  mains  de  l’Em- 
pereur ,  et  a  son  retour ,  une  seance  extraordinaire  a  eu 
lieu  sous  la  presidence  de  M.  le  Comte  de  Crevecoeur 
pour  la  remise  a  la  Chambre  de  cette  medaille,  en  pre¬ 
sence  de  tous  les  fabricants  de  savon. 

En  1 85 5,  M.  Roux  a  obtenu,  comme  exposant  parti- 
culier ,  une  medaille  de  ire  classe ;  et  void  en  quels 
termes  Messieurs  les  Membres  du  Jury  rendent  compte 
de  son  exposition,  dans  le  Rapport  general  de  l’ Exposi¬ 
tion  de  i855  ,  page  528  : 


«  La  fabrication  de  M.  Charles  Roux  est  d’une 
«  grande  importance  et  la  maison  qu’il  dirige  est  une 
«  des  plus  anciennes  et  des  plus  connues.  M.  Roux 
«  est  un  des  representants  les  plus  eclaires  de  la  savon- 
«  nerie  marseillaise ,  qui ,  en  le  choisissant  pour  son 
«  delegue  a  V Exposition  universelle ,  ne  pouvait  confier 
«  en  des  mains  plus  dignes  ,  ni  a  un  meilleur  esprit,  le 
«  soin  de  representer  et  de  defendre  ses  interets. 

«  M.  Roux  ne  fabrique  pas  de  savons  blancs.  II  ex¬ 
it  pose  seulement  ses  savons  marbres  bleu  pale  et  bleu 
<1  vif,  d'une  qualite  superieure  et  dont  il  produit  an- 
<i  nuellement  pour  trois  millions  de  kilogrammes.  Le 


«  Jury  decernc  une  medaille  dc  ire  classe  a  M.  Char- 
«  les  Roux ,  qui  est  un  de  ceux  dont  les  produits 
«  contribuent  a  m6riter  a  la  fabrication  de  Marseille  la 
«  haute  distinction  qu’elle  a  obtenue.  » 

En  i860  ,  au  Concours  regional  de  Montpellier,  me¬ 
daille  d’ argent ; 

En  1861  ,  Concours  regional  de  Marseille,  medaille 
d’or ; 

En  1862,  Exposition  universelledeLondres,  medaille. 

Delegue  de  nouveau  par  la  Chambre  de  Commerce 
pour  etudier  la  savonnerie  anglaise.  Rapport  imprime 
par  la  Chambre. 

Le  25  janvier  1 863  ,  dans  la  solennelle  assemblee  des 
exposants  francais  que  le  gouvernement  voulait  recom- 
penser  d’une  facon  exceptionnelle  ,  M.  Charles  Roux 
recut  des  mains  de  l’Empereurj  la  croix  de  chevalier 
dc  la  Legion  d’Honneur. 

En  1 865,  aux  Concours  regionaux  de  Nice  et  de 
Toulouse  ,  deux  diglomes  d’honneur. 

Enfin,  a  l’Exposition  universelle  de  Paris  en  1867, 
une  medaille  d’or. 

Associe  avec  mon  pere  depuis  1864,  j’ai  eu  la  dou- 
leur  de  le  perdre  en  1870  et  suis  reste  seul  chef  de  la 
maison. —  Penetre  de  ses  principes,  j’ai  persevere  dans 
le  meme  genre  de  fabrication,  qui  est  devenu  une  sorte 
de  specialite. 

Apres  une  etude  approfondie  des  nouveaux  corps 
gras  importes  et  des  divers  produits  que  la  concurrence 
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fait  surgir  de  toutes  parts,  j’ai  pense  que  Tancien  type 
marseillais  de  savon  bleu  pale  ou  bleu  vif,  marbre,  ce 
type  populaire  par  excellence  et  d’une  reputation  secu- 
laire ,  n’avait  rien  a  redouter  des  nouveaux  produits ,  si 
on  savait  lui  conserver,  non-seulement  sa  qualite  fon- 
damentale ,  la  marbrure ,  qui  le  garantit  contre  la 
fraude  par  augmentation  d’eau ,  mais  encore  ses  qua- 
lites  accessoires  de  couleur,  de  fermete,  de  bonne 
odeur.  Je  me  suis  attache ,  par  des  efforts  continus ,  a 
atteindre  ce  but  sans  negliger  toutefois  aucune  amelio¬ 
ration  reelle,  ni  aucun  moyen  d’adoucir  le  prix  de 
revient  par  l’emploi  des  nouveaux  corps  gras  qui  pou- 
vaient  sans  inconvenient  s’assimiler  a  ma  fabrication , 
et  j’ai  reussi  a  me  creer  une  marque  a  part,  ayant  son 
prix  independant  des  marques  de  la  generalite  de  mes 
collegues. 

Les  savons  que  j ’expose  ne  sont  pas  composes  d’une 
facon  speciale  et  fabriques  pour  la  circonstance ;  ils 
represented  exactement  le  type  de  ceux  que  je  livre 
journellement  sur  les  divers  marches. 

J’ai  joint  a  mon  savon  marbre  bleu  pale  et  bleu  vif, 
un  type  de  savon  blanc  de  Marseille ,  a  l’huile  d’olive 
et  les  diverses  matieres  premieres  servant  a  notre 
fabrication  : 

i°  La  soude  brute ,  dont  voici  l’analyse  : 


2 
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( Titre  alcalimetrique  a5%5.) 


PARTIE  SOLUBLE  : 

Soude  caustique .  3,48 

Carbonate  de  soude .  32,42 

Sulfure  de  sodium .  0,20 

Chlorure  de  sodium .  6 

Sulfate,  sulfite,  hyposulfite  de  soude .  1,85 

Eau .  0,50 

PARTIE  INSOLUBLE  : 

Oxysulfure  de  calcium .  34,05 

Carbonate  de  chaux .  13,22 

Sulfure  de  fer . . .  1,73 

Silicate  insoluble .  4,50 

Charbon.: .  2,05 


100,00 

2°  La  chaux,  que  Ton  melange  a  la  soude  brute 
pour  obtenir  de  la  soude  caustique. 

3°  Le  melange  de  soude  et  de  chaux  (un  cinquieme 
de  chaux  pour  la  quantite  de  soude  employee) . 

4°  Les  marcs  de  soude  ou  terres  epuisees,  dont  void 


l’analyse : 

Eau .  40 

Oxysulfure  de  calcium .  21,60 

Carbonate  de  chaux .  33 

Sulfure  de  fer .  1_,20 

Silicate  insoluble .  3 

Charbon . 1,20 


100,00 

5°  Des  echantillons  des  diverses  lessives  employees 
dans  ma  fabrication: 


-  11  - 


i°  Lessive  douce  d’Empatage  (Barille) 


(Titre  areometrique  14°) 


Soude  caustique .  35,31 

Carbonate  de  soude .  22,68 

Sulfure  de  sodium .  11,64 

Chlorure  de  sodium .  1,57 

Sulfate  de  soude .  7,91 

Sulfite  et  hyposulfite  de  soude .  8,25 

Eau .  912,64 


1000,00 

2°  Lessive  de  relargage. 


87,36 


(Titre  areometrique  24°) 


Soude  caustique .  24,98 

Carbonate  de  soude .  10,80 

Sulfure  de  sodium .  9,80 

Chlorure  de  sodium .  100 

Sulfate  de  soude .  31,85 

Sulfite  et  hyposulfite .  23, 18 

Matieres  organiques .  95 

Eau .  704,39 


1000,00 


295,61 


3°  Lessive  de  Cuisson.  ( Bonne  premiere.) 


(Titre  alcalimetrique  28%5.) 


Soude  caustique. . . . 
Carbonate  de  soude. 
Sulfure  de  sodium. . 
Chlorure  de  sodium 
Sulfate  de  soude. . . . 
Sulfite  et  hyposulfite 
Matieres  organiques 
Eau . 


58,86 

21,16 

8,01 

98  \  434,29 

46.76 
31,50  1 
170 
565,71 


1000,00 
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4'  Lessive  dite  Recuit  (c’est-a-dire  ayant  deja  passe  dans  les 
chaudicrcs,  par  consequent  ayant  abandonne  la  plus  grande 
partie  de  son  alcali,  et  etant  renvoyee  sur  les  barquieux  pour 
etrc  revivifiee. ) 

(Titre  alcalimetriquc  22°. ) 

Soude  caustique .  00  \ 

Carbonate  de  soude .  21,80 

Sulfure  de  sodium .  10,90  I 

Chlorure  de  sodium .  100  j  278,30 

Sulfate  de  soude .  30,50  V 

Sulfite  et  hyposulfite. . .  . .  24,85 

Matieres  organiques .  90,25  / 

Eau .  721,70 


5°  Lessive  de  Levee  de  cuite. 

(Titre  alcalimetriquc  17”.) 

Soude  caustique .  16,50  1 

Carbonate  de  soude .  12,03  l 

Sulfure  de  sodium .  7,50  f 

Chlorure  de  sodium . . . .  65  \  205,82 

Sulfate  de  soude .  29,04 

Sulfite  et  hyposulfite .  25,50 

Matieres  organiques .  50,25 

Eau .  794,18 


6.*  Lessive  de  Trempage. 

(Titre  alcalimetrique  24°. ) 

Soude  caustique .  8,01  \ 

Carbonate  de  soude .  14,04 

Sulfure  de  sodium .  8,26  / 

Chlorure  de  sodium .  105,00  >  303,60 

Sulfate  de  soude . . .  37,55  \ 

Sulfite  et  hyposulfite .  25,12  | 

Matieres  organiques .  105,62 

Eau  .  696,40 


1000,00 
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On  remarquera  egalement  des  olives  de  Provence, 
des  graines  de  sesame  blanches  et  brunes,  des  ara- 
chides  en  coque  et  decortiquees ; 

Les  huiles  qui  en  sont  extraites ; 

Les  acides  gras  ( solides  et  liquides )  et  la  glycerine 
resultant  de  la  decomposition  desdites  huiles ; 

Enfin,  les  residus  provenant  del’analyse  d’un  savon 
marbre  : 

Savon  desseche  (ayant  servi  au  dosage  de  1‘eau); 

Acides  gras ; 

Soude  et  sels  divers. 


Eleve  de  la  Faculte  des  Sciences  de  notre  ville,  j'ai 
appris  par  experience  combien  l’industrie  avait  besoin 
des  secours  de  la  science,  et  j’ai  installe  dans  mon 
usine  un  laboratoire  fonctionnant  regulierement,  ou  un 
chimiste  distingue,  M.  Caillol ,  licencie  es-sciences  ,  an- 
cien  preparateur  de  notre  Faculte,  fait,  sous  ma  direc¬ 
tion,  les  essais  utiles  a  mon  industrie,  experimente 
tous  les  corps  gras  nouveaux,  tous  les  procedes  qui 
viennent  au  jour.  Fespere  meme,  avant  peu,  pouvoir 
publier  nos  travaux  communs  et  livrer  ainsi  au  public 
cette  sorte  de  journal  de  nos  remarques  quotidiennes. 
On  y  trouvera  peut-etre  quelques  renseignements 
utiles  sur  les  corps  gras  en  general ,  sur  leur  application 
pratique  a  notre  industrie  et  sur  les  moyens  a  prendre 

* 
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pour  decouvrir  les  fraudes  qui  lie  se  produisent  qu’en 
trop  grand  nombre,  et  avec  d’autant  plus  de  facilite 
que  Tetude  des  corps  gras  est,  a  mon  avis,  celle  oil 
la  chimie  a  encore  le  plus  de  chemin  a  parcourir. 


Marseille,  le  3o  avril  1876. 


Charles  ROUX  fils, 

FABRICANT  DE  SAVON, 

Membre  de  la  Commission  municipale, 

Juge  au  Tribunal  de  Commerce, 
Vice-President  de  la  Societe  scientifique  industrielie , 
President  de  la  Societe  des  Amis  des  Arts. 


NOTE 


SUR 


LA  FABRICATION  DU  SAVON 

DE  MARSEILLE 

- $ - 


La  fabrication  du  savon  a  pris  naissance  en  Italie  et,  de  la,  a 
ete  introduite  en  France  par  les  soins  du  ministre  Colbert.  — 
C’est  dans  les  villes  qui  bordent  la  Mediterranee  qu’elle  devait 
naturellement  s’etablir,  car  ses  deux  matieres  premieres  etaient 
l’huile  d’olive  et  les  soudes  naturelles,  deux  produits  du  bassin 
mediterraneen.  —  Marseille,  centre  commercial  le  plus  impor¬ 
tant  dans  ces  parages,  finit  par  attirer  a  elle  presque  toute  cette 
fabrication,  et  son  nom  fut  donne  a  ce  produit. 

En  1793,  l’isolement  de  la  France  au  milieu  des  contrees  de 
1: Europe  la  reduisait  d  ses  propres  ressources;  l’etat  de  guerre 
avait  porte  le  prix  des  soudes  naturelles  d’Espagne  a  fr.  100  et 
120  le  quintal  table  (40  k.  8  h.),  et  celles  recoltees  en  France  ne 
suffisaient  pas  a  la  savonnerie;  aussi  le  besoin  ne  tarda-t-il  pas  a 
electriser  le  genie  de  nos  savants  :  pendant  que,  sous  l'influence 
du  blocus  continental,  naissait  la  sucreriede  betterave,  Leblanc 
inventait  la  sonde  artifcielle. 

L'invention  de  Leblanc  a  eu,  non-seulement  pour  effet  d’af- 
franchir  la  France  d'un  tribut  etranger,  mais  elle  a  ete  particu- 
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lierement  utile  a  nos  contrees,  en  offrant  un  debouche  a  un  pro- 
duit  naturel  de  nos  cotes,  le  sel  marin,k  nos  roches  calcaires ,  et 
a  nos  mines  de  lignites.  —  De  plus,  fournissant  pour  base  a  la 
fabrication  du  savon  un  produit  plus  pur  que  les  soudes  natu- 
relles,  exempt  de  tout  alcali  deliquescent,  la  soude  factice  a  per- 
mis  de  melanger  a  l’huile  d’olive  l’huile  d 'oeillette,  dont  la  cul¬ 
ture  avait  pris  naissance,  a  la  meme  epoque,  dans  les  departe- 
ments  du  Nord  de  la  France,  et  qui,  pendant  plus  de  trente  ans, 
fut  le  seul  auxiliaire  de  l’huile  d’olive. 

Ainsi  l’agriculture  et  la  science  se  sont  venues  en  aide  dans  un 
but  doublement  utile  d’abaissement  de  prix  et  d’amelioration  de 
qualite.  —  Mais,  en  i83q,  la  culture  de  la  betterave  dans  le 
Nord  devint  tellement  envahissante  que  celle  de  la  graine  oeil¬ 
lette  fut  negligee  et  que  nos  usines  furent  exposees  a  en  man- 
quer.  —  On  dut  recourir  aux  gravies  de  lin  de  la  Baltique,  et 
surtout  de  l’Egypte  et  de  la  mer  Noire,  pour  suppleer  a  ce  deficit. 

L’huile  de  lin  ne  pouvant  avoir,  en  savonnerie,  qu’un  emploi 
assez  borne,  a  cause  de  l’odeur  et  de  la  couleur  qu’elle  imprime 
au  produit,  on  rechercha  si  d’autres  graines  oleiferes  ne  donne- 
raient  pas  une  huile  plus  convenable  d  notre  industrie. 

On  se  souvint  du  sesame,  connu  dans  tout  1’Orient  depuis  un 
temps  immemorial,  et  la  culture  de  cette  graine  fut  d’abord 
essayee  en  Egypte.  Les  premiers  essais  ayant  reussi,  les  champs 
de  1’ Egypte,  de  l’Anatolie,  de  la  Roumelie,  puis  ceux  de  la  Ka- 
ramanie,  de  la  Syrie  et  de  la  Palestine  se  couvrirent  de  sesames. 

Quelques  annees  plus  tard,  cette  culture  s’introduisit  dans 
l’lnde  et  depassa  bientot  en  importance  celle  des  provinces  tur- 
ques  et  egyptiennes. 

Pendant  que  la  graine  de  sesame  se  recoltait  ainsi  aux  deux 
extremites  de  l’Asie  et  sur  les  bords  du  Nil,  une  autre  graine 
oleagineuse,  Yarachide,  etait  recueillie  sur  les  cotes  occidentales 
d'Afrique  et  venait  fournir  a  la  navigation  et  a  l’activite  natio¬ 
nal  de  nouveaux  elements  de  travail  et  de  fortune. 

Mentionnons  encore  les  huiles  d epalme,  d epalmiste,  de  coco, 
copra  et  de  coton. 

En  meme  temps,  une  invention  importante,  celle  des  bougies 
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steariques,  faite  en  i832  par  M.  Demilly,  donnait  naissance  a 
une  matiere  premiere  nouvelle,  1  'oleine. 

Le  commerce  mit  une  telle  ardeur  a  aller  sur  tous  les  points 
du  globe  rechercher  les  graines  oleiferes,  qu’il  fallut  elever  de 
nombreuses  usines  pour  les  convertir  en  huiles,  et  que  cette 
industrie  nouvelle,  fille  de  la  savonnerie,  comme  son  ainee, 
l’industrie  des  produits  chimiques,  prit  en  quelques  annees  un 
developpement  considerable.  (L’huilerie  marseillaise  triture 
actuellement  de  dix-huit  cents  a  deux  millions  de  quintaux  me- 
triques  de  graines  de  toute  espece  par  an.) 

Cette  multiplicity  de  corps  gras,  de  nature  si  differente,  pou- 
vant  produire  des  savons  de  qualites  si  diverses,  devait  modifier 
profondement  les  conditions  de  l’ancienne  savonnerie  marseil¬ 
laise.  C’est  ce  qui  ne  tarda  pas  a  arriver  :  des  fabriques  de  savon 
facon  Marseille  s’etablirent  a  Paris,  a  Rouen,  a  Nantes,  et  des 
essais  d’autres  sortes  de  produits  furent  tentes  sur  tous  les  points 
de  la  France. 

Alors  commence  Vere  nouvelle  et  reellement  laborieuse  de  la 
veritable  savonnerie  marseillaise. 

Obligee  de  faire  un  choix  dans  les  nouvelles  matieres  premie¬ 
res,  pour  conserver  a  son  produit  toutes  ses  qualites  primitives, 
elle  voit  les  matieres  d’un  prix  inferieur  passer  aux  mains  de  ses 
concurrents  et  donner  naissance  aux  produits  les  plus  divers. 

Bien  plus,  la  reglementation  qui  l’a  maintenue  jusqu’alors 
dans  la  voie  d’une  loyale  fabrication,  menace  d’etre  impuissante 
a  la  proteger. 

C’est  surtout  a  partir  de  1848  que  ces  idees  nouvelles  prennent 
de  la  consistance,  et  elles  trouvent  enfin  leur  entiere  satisfaction 
dans  le  traite  de  commerce  avec  l’Angleterre  et  la  Belgique,  en 
i860. 

Tel  est,  en  quelques  mots,  l’historique  de  notre  industrie.  — 
Je  vais  aborder  maintenant  notre  mode  de  fabrication  et  le  com¬ 
parer  avec  les  divers  procede's  qui,  se  decorant  du  nom  de  Pro- 
gres,  se  sont  imposes  aux  consommateurs  par  les  mensonges  de 
l’etiquette  et  Fapparence  du  bon  marche. 

La  fabrication  du  savon  a,  comme  beaueoup  d’autres  indus- 
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tries,  atteint  un  haut  degre  de  perfection  en  devangant  l’inter- 
vention  de  la  science.  Les  operations  dela  savonnerie,  releguees 
dans  les  ateliers  et  se  transmettant  par  tradition  ,  etaient  encore 
peu  connues  des  savants  a  l’epoque  ou  Macquer  ecrivait  son 
Dictionnaire  de  chirnie,  en  1778,  et  pourtant,  l’industrie  mar- 
sei liaise  etait  alors  en  pleine  activite  et  ses  produits  etaient  deja 
l’objet  d’une  consommation  considerable.  Les  principes  du savon 
etaient  connus  et  le  mode  de  sa  fabrication  a  froid  ouit  chaud, 
parfaitement  decrit,  maissa  nature  cliimique  etait  ignoree. 

C'est  M.  Chevreul  qui,  le  premier,  nous  a  enseigne  la  consti¬ 
tution  chimique  du  savon. 

II  nous  a  apprisque  Phuile  d’olive  et  les  autres  huiles  vegeta- 
les,  lesuif,  lesaindoux,  en  un  mot  tous  les  corps  gras  neutres, 
sont  insolubles  dans  les  lessives  alcalinese t  insolubles  egalement 
dans  Yalcool ;  mais  que  lorsqu’ils  ontete  modifies  dans  leur  nature 
intime,  soit  par  Paction  d’unacide  ou  meme  par  la  simple  action 
du  feu,  ils  sont  transformes  en  acides  gras  solubles  dans  les  les¬ 
sives  alcalines  et  dans  Palcool.  Ces  acides  gras  different  des  corps 
gras  neutres ,  qui  les  ont  produits,  par  leur  composition  chimi¬ 
que,  et  tout  corps  gras  neutre  se  dedouble  : 

En  acides  gras  saponifiables  et  en  glycerine,  ou principe  doux 
deshuiles. 

Cette  theorie,  une  fois  connue,  Part  du  savonnier  a  ete  fixe. 

Un  savon,  forme  d’un  acide  gras  et  d’un  alcali,  n’est  pas  un 
simple  melange,  mais  une  combinaison  dans  des  proportions  defi- 
nies  et  fixees  par  les  affiniteschimiques. 

Pour  apprecier  un  procede  de  fabrication,  il  ne  s’agit  plus  que 
d’examiner  s’il  realise  le  plus  completement  possible  le  resultat 
determine. 

Le  savon,  a  l’etat  de  sel,  doitetre  parfaitement  neutre,  c’est-a- 
dire ,  sans  exces  d’aucun  de  ses  elements;  il  ne  doit  contenir 
qu’une  proportion  d’eau  normale  ,  qu’on  peut  appeler  eau  de 
constitution ,  et  quelques  traces  seulement  de  glycerine  prove- 
nant  du  dedoublement  des  huiles,  quelques  traces  de  sels  divers 
provenant  de  la  soude. 
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Sous  aucun  pretexte,  on  ne  peut  admettre  une  quantite  d’eau 
qui  depasse  la  proportion  d’eau  normale,  on  des  matieres  etran- 
geres  aux  elements  constitutifs. 

Le  savon,  dit  de  Marseille,  remplit  exactement  ces  conditions, 
etles  precedes  les  plus  exacts  de  laboratoire  le  fournissent  diffici- 
lement  plus  parfait  et  plus  pur  que  le  precede  marseillais,  ditd  la 
grande  chaudiere  gar  liquidation . 

Le  produit  obtenu  est  d’une  uniformite  presque  absolue  et 
peut  etre  defini  :  un  oleo-margarate  de  soude  it  16  equivalents 


d’eau,  soit : 

Acides  oleique  et  margarique. .  60 

Soude  combinee .  7 

Eau .  33 


100 


La  fabrication  du  savon  de  Marseille  consiste  done  a  mettre 
graduellement  en  presence  de  l’huile  assez  de  lessive  de  soude 
pour  en  determiner  le  dedoublement  et  la  saturation. 

Dans  la  premiere  operation,  dite  empatage,  le  corps  gras  est 
emulsionne  par  une  lessive  de  soude  a  10"  avec  ebullition  pro- 
longee. 

Lorsque  l’emulsion  est  complete,  que  la  pate  est  homogene  et 
suffisamment  serree  pour  ne  laisser  paraitre  aucun  indice  de  corps 
gras  non  amalgame,  on  introduit  une  lessive  alcalino-salee  de  1 5 
a  1 8°  et  on  arretele  feu. 

Le  sel  separe  la  pate  de  son  exces  d’eau  et  des  divers  corps 
qVelle  contient.  La  partie  liquide  ainsi  separee,  etant  plus  lourde 
que  la  pate ,  tombe  au  fond  de  la  chaudiere  et  est  rejetee  au- 
dehors.  C’est  1  erelargage. 

La  pate,  ainsi  degagee,  devient  apte  a  recevoir  des  lessives, 
toujours  alcalino-salees,  de  25  a  27*  jusqu’a  saturation  complete. 
C’est  la  coction. 

Enfin,  i’impossibilite  materielle,  quand  on  agit  sur  de  grandes 
masses,  d’arriver  a  une  saturation  complete  sans  tatonnement, 
necessite  l’emploi  d’un  exces  d’alcali  dont  il  faut  depouiller  le 
savon.  C’est  la  raison  d’etre  de  l’operation  qui  a  recu  le  nom  de  : 
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Levee  de  cuite,  s’il  s’agit  de  savon  marbre; 

Liquidation,  s’il  s’agit  de  savon  blanc. 

Au  moment  de  la  levee  de  cuite,  la  pate  du  savon  marbre  pre¬ 
sente  une  couleur  bleu  grisatre,  parce  qu’on  a  eu  soin  d’intro- 
duire,  au  moment  de  l’empatage,  quelques  kilogrammes  de 
sulfate  de  fer,  dans  le  but  de  faire  ressortir  la  marbrure. 

On  ajoutedes  lessives  successivement  plus  faibles  et  l’on  brasse 
fortement  jusqu’d  ce  que  le  grain  soit  suffisamment  tumefie  et 
indique  que  l’eau  normale  decomposition  est  absorbee. 

II  y  a  un  point  a  saisir  en  deqd  et  au  deld  duquel  il  y  a  insucces 
manifeste  et  ruineux  pour  le  fabricant. 

La  pateainsi  preparee  est  puisee  dans  la  chaudiere  au  moyen 
de  godets  appeles  «  pouadous  »  et  verseedans  des  canaux  en 
bois  qui  la  conduisent  dans  des  rectangles  en  ma^onnerie  appe¬ 
les  «  mises  »  ou  sechoirs  —  Six  hommes  versent  une  cuite  en 
mise,  soit  14,000  kilogrammes  environ,  en  uneheure. 

La  fabrication  du  savon  |  bleu  pale  et  du  savon  bleu  vif  est 
entierement  identique.  Pour  obtenir  ce  dernier,  on  se  borne  a 
ajouter  d  la  pate,  au  moment  de  la  levee  de  la  cuite,  du  peroxyde 
rouge  defer  en  suspension  dans  l’eau. 

Le  savon  marbre  coule  en  mise  a  une  temperature  de  63  d  65 
degres.  II  se  refroidit  lentement,  et  au  bout  de  huit  a  dix  jours, 
suivant  la  saison,  il  acquiert  assez  de  consistance  pour  etre  coupd. 
11  est  d’abord  divise  en  pains,  au  moyen  d’un  grand  couteau 
manoeuvre  par  trois  hommes;  ces  pains  sont  ensuite  divises  en 
barres  au  moyen  d’une  tirettee. n  til  delaiton.  ^ 

Le  savon  n’est  cependant  pas  encore  apte  d  etre  livre  a  la 
consommation  et  doit  subirune  dernidre  operation  complemen- 
taire,  le  trempage.  Cette  operation  consiste  d  immerger  les 
barres  de  savon  dans  une  lessive  salee  de  24  a  25*.  Elle  a  pour 
but  de  resserrer,  pour  ainsi  dire,  les  pores  du  savon,  de  lui  donner 
assez  de  fermete  pour  resister  a  des  temperatures  elevees  et  de  lui 
permettre  d’etre  expeaie  sous  les  divers  climats.  L’hydratation 
diminue  legerement. 

La  liquidation  du  savon  blanc  se  fait  comme  suit  : 

Lorsque,  par  des  additions  de  lessives  faibles,  on  fait  descen- 
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dre  a  io'  le  titre  de  la  lessive  qui  impregne  la  pate,  la  marbrure 
ne  peut  plus  se  produire,  parce  que  la  portion  dissoute  tombe  au 
fond  de  la  chaudiere,  entrainant  avec  elle  toutes  les  matieres 
etrangereset  colorantes  etconstitue  ce  qu’on  appelle  \egras. 

Le  restant  de  la  pate,  ainsi  purge,  n’est  ni  soluble  ni  meme 
miscible  avec  legras,  etc’estune  erreur  de  croire  que  la  precipi¬ 
tation  des  parties  colorantes  soit  determinee  par  dilution  du  savon 
dans  l’eau.  Tant  que  la  lessive,  sur  laquelle  nage  le  savon,  n’est 
pas  trop  affaiblie,  l’hydratation  de  la  pate  ne  varie  que  dans 
d’etroites  limites  (3 1  a  33  pour  ioo),  et  si  l'on  tente  de  l’augmen- 
ter  par  des  affusions  d’eau,  bien  loin  de  deposer  le  peu  de  sulfure 
de  fer  qui  la  colore,  la  lessive  envisque  le  savon,  c’est-a-dire  le 
convertit  en  une  masse  gelatineuse  qui  ne  laisserait  pas  meme 
precipiter  des  grains  de  sable. 

Les  phenomenes  que  presente  le  savon  eu  passant  par  les  trois 
etats  de  :  savon  liquide,  savon  dissout  ou  gras,  savon  envisque , 
sont  tous  distincts  et  bien  caracterises. 

Le  savon  passe  de  l’un  a  l’autre  sans  transition  et  non  pas 
graduellement,  ce  qui  exclut  la  possibility  de  laisser  involontai- 
rement  plus  ou  moins  d’eau  dans  le  savon  blanc  fabrique  d’apres 
le  procede  marseillais. 

Ce  mode  de  fabrication  indique  le  but  qu’on  a  voulu  atteindre, 
c’est-a  dire  la  realisation  d’un  produit  franc  et  loyal,  degage  meme 
desimpuretes  inherentes  aux  matieres  employees  et  sans  possibi¬ 
lite  de  fraude,  autrement  que  parlavolonte  expressedufabricant. 

II  n’y  a  pas  d’excuses  a  chercher  dans  l’insucces  du  procede. 
C^lui-ci  n’en  comporte  pas.  Si  le  savon  blanc  a  ete  liquide  et  leve 
sur  son  gras,  il  ne  contiendra  invariablement  que  son  eau  de 
composition  normale,  soit  32  a  33  p.  ioo,  et  pour  lui  faire absor¬ 
ber  un  excedant  d’eau,  il  faut,  une  fois  l’operation  terminee, 
transvaser  la  pate  dans  une  autre  chaudiere,  et,  par  des  manipu¬ 
lations  entierement  etrangeres  au  procede,  la  surcharger  de  cet 
excedant. 

Dans  le  savon  marbre  bleu-pale  ou  bleu-vif,  la  reussite  de  la 
marbrure  constate  d’une  maniere  certaine  qu’il  n’y  a  pas  sura- 
bondance  d’eau.  Cette  garantie  contre  la  fraude  n’a  pas  peu  con- 


tribuea  le  repandre  dans  ie  public,  car  il  porte  ainsi  avec  lui, 
dans  la  marbrure,  le  cachet  et  la  preuve  de  sa  loyalefabrication. 

Tel  est  l’expose  succinct  du  procede  de  fabrication  du  savon 
marbre  etdu  savon  blanc  de  Marseille.  En  void  les  analyses : 


SAVON  MARBRE. 

Corps  gras. .. .  57  »  ) 

M  r  -  }  64  j> 

Aicali .  i  »  } 

Eau .  34  »  1 

Sels  divers  ...  2d) 

100  » 


SAVON  BLANC. 


Corps  gras... 

59  » 

> 

j  65  80 

Aicali . 

.  6  80 

Eau  . .  . 

.  33  20 

J  34  20 

100  » 

Sels  divers... 

1  » 

Comparons  maintenant  avec  le  procede  marseillais  les  nou- 
velles  methodes  dites  du  Progres. 

Ainsi  que  nous  l’avons  demontre,  d’un  cote,  recherche  minu- 
tieuse  de  tous  les  moyens  qui  peuvent  assurer  la  creation  d’un 
produit  pur  et  dont  la  valeur  peut  etre  controlee.  De  l’autre,  au 
contraire,  comme  on  va  le  voir,  renversement  de  tous  les  prin- 
cipes  et  remplacement  de  la  matiere  utile  par  la  plus  grande 
quantite  possible  d’ ingredients  inertes. 

En  effet :  Savon  unicolore  d' empdtage  a  froid,  qu’on  produit 
avec  une  lessive  aicali ne  de  soude  concentree  et  dans  lequel  on 
retient,  au  benefice  du  poids ,  toutes  les  impuretes  des  matieres 
constituantes  et  un  excedant  de  carbonate  de  soude  non  com¬ 
bine  qui  deteriore  les  tissus. 

Savon  blanc  ou  jaune,  dit  d 'augmentation,  dans  lequel  %n 
introduit  le  plus  d’eau  possible  en  dehors  de  la  quantite  normale. 
On  peut  en  ajouter  tant  qu’on  veut  sans  que  l’aspect  du  produit 
en  souffre,  au  moment  de  la  livraison  ;  mais  a  mesure  qufil 
vieillit,  il  se  racornit,  et  donne  naturellement  un  dechet  consi¬ 
derable. 

Ces  defauts,  par  trop  apparents,  ont  suggere  l’idee  de  la  troi- 
sieme  qualite  de  savon  du  Progres,  dit  au  talc ,  au  sulfate  de 
barite ,  ou  toute  autre  matiere  terreuse. 

Remplacer  l’eau  qui  s’cvaporcpar  un  corps  inerte  qui  ne  s’eva- 
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pore  pas,  c’etait  eviter  les  inconvenients  signales  plus  haut;  mais 
il  est  facile  de  voir  combien  cet  avantage  est  illusoire  pour  le 
consommateur,  car  les  elements  utiles  du  savon  n’en  sont  pas 
moins  remplaces  par  des  elements  inutiles,  nuisibles  meme. 

Tout  le  pretendu  progres,  realise  dans  l’industrie  du  savon, 
reside  dans  ces  trois  modes  de  fabrication,  et,  il  faut  bien  le  dire, 
ils  n’ont  pas  meme  le  merite  de  la  nouveaute.  Des  l’origine  de  la 
savonnerie,  a  cote  du  produit  loyal,  il  y  a  eu  de  mauvais  savons, 
augmentes  d’eau  ou  surcharges  de  matieres  terreuses,  d’apres  les 
memes  methodes  qu’on  ressuscite  aujourd’hui. 

Si  nous  etudions  la  marche  de  la  savonnerie  anglaise,  nous 
trouvons  des  faits  analogues  a  ceux  qui  se  sont  produits  dans  les 
autres  pays,  mais  qui  proviennent  d’une  autre  cause.  Un  droit 
fixe,  dit  d 'excise,  a  pese  longtemps  sur  elle.  Ce  droit,  assez  eleve 
et  invariable,  frappait  egalement  tous  les  savons  et  necessitait  de 
la  part  des  agents  du  fisc  une  surveillance  incessante  qui  les 
faisait  assister  a  la  plupart  des  operations  de  la  fabrication.  J’ai 
vu  encore  en  1862,  dans  une  des  fa'briques  que  j’ai  visitees,  les 
couverts  en  bois  qui  recouvraient  les  chaudieres,  et  qui  tous 
les  soirs  etaient  fermes  a  clef.  Aucune  issue  n’etait  toleree  au 
fond  des  chaudieres,  et  les  lessives  etaient  enlevees  par  le  haut 
au  moyen  de  pompes.  C’etait  sans  doute  une  grande  gene  pour 
le  fabricant,  et  je  suis  loin  d'etre  partisan  d’un  pared  regime, 
mais  la  fraude  etait  ainsi  presque  impossible,  et,  dans  tous  les 
cas,  nullement  profitable,  puisque  la  proportion  du  droit  aug- 
mentait  en  raison  de  l’abaissement  de  la  qualite.  Aussi,  malgre 
les  entraves  reelles  qui  lui  etaient  imposees,  jamais  la  fabrication 
anglaise  n’a  ete  plus  reguliere.  La  suppression  du  droit  d’accise  a 
change  completement  cet  etat  de  choses,  et  a  partir  de  ce  moment, 
l’industrie  anglaise  a  suivi,  comme  les  autres,  la  pente  sur  laquelle 
il  est  facile  de  se  laisser  entrainer.  Mais  nos  voisins  sont  plus 
habitues  que  .  nous  a  se  defendre  par  eux-memes  et  savent  sou- 
tenir  les  bons  produits  par  une  preference  intelligente.  De  leur 
cote,  les  corps  constitues  ne  laissent  echapper  aucune  occasion 
d’eclairer  l’opinion  et  de  ramener  l'industrie  dans  la  voie  des 
saines  methodes. 
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En  1868,  la  Chambre  de  Commerce  de  Manchester,  ayant 
appris  que  des  plaintes  s’etaient  elevees  dans  l’lnde  sur  la  qualite 
des  colonnades  expedites  d’Angleterre,  a  nomme  une  Commission 
pour  rechercher  les  causes  de  cette  deterioration.  Elies  les  a  trou- 
vees  dans  la  mauvaise  qualite  des  savons  employes  au  blanchis- 
sage  de  ces  cotonnades;  elle  s’est  empressee  de  donner  la  plus 
grande  publicite  a  ce  fait,  et  le  Moniteur  francais  a  cru  devoir 
le  reproduire  dans  Pinteret  de  nos  fabricants  d’etoffes.  Nous  y 
avons  lu  avec  une  vive  satisfaction  les  memes  principes  que  nous 
avons  soutenus  nous-meme,  et  qui  se  resument  dans  la  defini¬ 
tion  suivante : 

«  Le  bon  savon  anglais,  d it  la  Commission  de  Manchester, 
n'est  pas  un  amalgame  de  suif,  d'eau  et  d'alcali  dans  des  pro¬ 
portions  quelconques ;  c'est,  au  contraire,  un  compose  chimi- 
quement  defini  :  II  contient  3o  0/0  d'eau,  60  0/0  de  suif  et 
7  d'alcali.  » 

Tel  est  le  savon  normal ,  en  Angleterre  comme  en  France, 
comme  en  Amerique,  qu’il  soit  compose  de  suif  ou  d’huiles  vege- 
tales. 

En  dehors  dece  type,  il  n’y  a  plus  que  des  produits  defectueux 
dans  lesquels  tout  Part  moderne  consiste  a  faire  entrer  le  plus 
possible  de  matieres  inertes  au  detriment  des  matieres  utiles. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  prouver  qu’une  quantite  d’eau  excedant 
la  proportion  normale  ne  peut  avoir  aucun  role  utile  dans  l’usage 
du  savon. 

En  est-il  autrement  des  matieres  terreuses?  Sont-elles  suscep- 
tibles  de  se  saponifier?  —  Evidemment,  non.  —  Qu’on  mette  du 
talc,  du  carbonate  de  chaux,  du  sulfate  de  barite  ou  un  silicate 
quelconque  en  contact  avec  une  solution  alcaline,  il  n’en  sortira 
aucune  combinaison  possible. 

Soutiendra-t-on  qu’elles  ont  une  utilite  dans  Paction  du  lavage? 
—  Qu’on  les  emploie  alors  isolement.  —  Le  consommateur  trou- 
vera  bien  mieux  son  compte  a  les  payer  a  leur  valeur,  soit  5  a 
10  fr.  les  100  kil. ,  qu’au  prix  du  savon  70  fr.  au  moins. 

J1  suffit  de  rapprocher  les  deux  derniers  chiffres  (to  fr.  et7o  fr.), 


•25  — 


pour  faire  comprendre  le  veritable  et  seul  motif  de  cette  introduc¬ 
tion  frauduleuse  Le  progres  consiste  &  vendre  70  fr.  une  matiere 
qui  en  vaut  10  au  plus;  mais  on  nous  concedera  que  le  consom- 
mateur  n’a  pas  lieu  d’en  etre  tres  reconnaissant. 

L’avantage  des  matieres  terreuses  sur  l’eau,  c’est  qu’elles  ne 
s’evaporent  pas.  Ainsi,  jusqu’au  dernier  moment ,  le  savon  au 
talc,  au  sulfate  de  barite  ou  au  silicate,  conserve  son  excedant  de 
poids  frauduleux  et  presente  toujours  la  meme  perte  au  consom- 
mateur. 

Tout  le  monde  saitquele  savon  loyalement  fabriques’ameliore 
en  vieillissant,  parce  qu’en  perdant,  par  l’evaporation  naturelle, 
quelques  pour  cent  de  son  eau  de  constitution,  il  acquiert  plus 
d’efficacite  sous  un  moindre  volume,  et  le  consommateur  qui 
l’achete  au  poids,  en  recoit  toujours  pour  son  argent. 

Rien  de  pareil  n’a  lieu  avec  le  savon  melange  de  substances 
terreuses,  dont  la  proportion  augmente  au  contraire  a  mesure 
qu’il  vieillit,  et  diminue  encore  son  effet  utile. 

Le  public  doit  bien  se  convaincre  que  tant  qu’on  mettra  du 
talc,  du  sulfate  de  barite,  ou  toute  autre  matiere  terreuse  dans  le 
savon,  il  y  aura  avantage  a  le  faire,  et  que  l’apparence  du  bon 
marche  offert  n’atteindra  jamais  1’economie  realisee  par  le  fa- 
bricant. 

C’est  la  seule  explication  de  l’emploi  de  ces  ingredients  ;  car, 
sans  cela,  ils  constitueraient  un  surcroit  de  depenses  tout  a  fait 
inutiles  et  qu’on  ne  peut  admettre. 

Ces  fraudes,  car  il  faut  bien  les  appeler  par  leur  nom,  ont  ete 
signalees  aux  diverses  Expositions  universelles,  et  toujours  con- 
damnees  avec  la  meme  force  et  la  meme  justice  par  les  honorables 
rapporteurs.  (Voir  :  Rapport  de  M.  Balard,  Paris,  1849-1855  ; 
Rapport  de  M.  Payen,  Londres,  1862  ;  Rapport  de  M.  Fourcade, 
Paris,  1867.) 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  resulte  bien  evidemment  de  ce  qui  pre- 
cede^  qu’il  n’y  a  plus  de  fabrication  exclusive  soumise  a  la  regie 
d’un  precede  normal,  mais  une  industrie  multiple  acceptant  tous 
les  precedes,  meme  les  plus  irreguliers,  et  cherchant  a  attirer  le 
consommateur  vers  ces  nouveaux  produits. 


Entrons  done  pleinement  dans  la  voie  nouvelle,  et  cherchons 
quels  sont  les  moyens  a  prendre  pour  nous  defendre  avec  nos 
seules  ressources. 

Suivant  moi,  le  role  du  fabneant  vraiment  Marseillais,  est 
tout  trace  au  milieu  de  ce  debordement  general. 

II  a  l’experience  du  passe,  qui  a  vu  chaque  fois  ce  genre  de 
liberte  degenerer  en  licence  ;  il  a  la  certitude  de  la  superiority  de 
son  produit.  II  doit  done  s’efforcer  de  le  maintenir  dans  son  inte¬ 
grity  et  ne  peut  manquer  ainsi  de  se  conserver  une  place  impor- 
tante  dans  la  consommation  generate. 

La  liberte  commercial,  en  affranchissant  le  fabricant  de  toute 
reglementation,  a  mis  le  consommateur  dans  la  necessite  de 
surveiller  son  propre  interet.  Portons  done  tous  nos  efforts  sur 
son  education  ;  generalisons,  par  tous  les  moyens  possibles,  cet 
enseignement  salutaire  et  mettons-lea  meme  de  se  defendre  contre 
les  noms  pompeux  dont  la  fraude  sait  se  revetir. 

On  ne  saurait  trop  propager  des  informations  precises  sur  un 
objet  de  premiere  necessite,  comme  le  savon.  Par  1’ usage  jour- 
nalierqu’en  fait  chaque  menage,  il  touche  a  l’hygiene  publique 
et  interesse  aun  haut  degre  l’economie  domestique. 

Les  Expositions  internationales  fournissent  a  chacun  de  pre- 
cieux  moyens  d’instruction,  et  e’est  la,  en  face  des  personnes 
competentes  dans  tous  les  genres,  que  se  classent  definitivement, 
suivant  leur  merite  reel,  et  les  hommes  et  les  choses. 

Dans  cette  ere  toute  nouvelle  ouverte  a  l’industrie_,  les  mar¬ 
ques  de  fabrique  doivent  acquerir  une  plus  grande'  valeur. 
Moins  que  jamais,  il  y  aurait  justice  a  confondre  la  savonnerie 
dans  un  tout  homogene  et  a  la  recompenser  collectivement.  Sans 
parler  des  nouveaux  faits  economiques  que  je  viens  d’ebaucher 
et  des  modifications  de  tarifs  qui  ont  change  les  conditions  de 
concurrence,  aucun  des  motifs  qui  pouvaient  exister  lors  de 
l’Exposition  de  Paris  en  1 85 5 ,  n’existent  aujourd’hui.  Il  n’est 
plus  besoin  de  constater  le  merite  general  et  fimportance  col¬ 
lective  de  la  savonnerie  marseillaise,  il  n’y  a  ici  que  des  expo- 
sants  particuliers  et  e’est  sur  le  merite  de  chacun  d’eux  que  le 
jury  doit  se  prononcer. 
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Je  terminerai  par  une  remarque  dont  j’ai  ete  vivement  frappe 
et  qui  vient  a  l’appui  de  ce  que  je  viens  d’indiquer. 

II  y  a  eu  maintes  fois  de  colossales  manifestations  de  la  puis¬ 
sance  industrielle  du  monde. 

Parmi  les  nombreux  echantillons  de  savons  de  tous  les  pays, 
exposes  a  Paris,  4  Londres,  a  Vienne,  j’ai  cherche  avec  le  soin  le 
plus  minutieux,  les  pretendus  Savons  duProgres.  J’aidemande 
a  tous  les  echos :  le  savon  augmente  d’eau,  le  savon  au  talc,  au 
sulfate  de  barite,  etc.  II  n’en  existait  pas.  Les  noms  memes  des 
fabricants  qui  exploitent  ce  genre  d’industrie  faisaient  defaut ; 
et  si,  par  hasard,  il  s’en  presentait  un ,  il  n’exposait  aux  regards 
de  la  foule  et  d  l'  ex  amen  du  jury  que  des  produits  irreprocha- 
bles,  fabriques  pour  la  circonstance. 

Que  conclure  de  ce  fait  ? 

Prononcez  vous-memes. 

Le  progres  veritable  n’a  pas  besoin  de  se  cacher ;  il  recherche 
le  grand  jour  et,  loin  de  redouter  l’examen  des  juges  competents, 
il  va  au-devant  d’eux  pour  faireconsacrer  le  merite  de  ses  oeuvres. 

Charles  ROUX  fils. 


Planche  n°  2. 


ATELIER  POUR  LA  PREPARATION  DES  LESSIVES. 


Les  lessives  preparees  dans  les  barquieux,  sont  recueillies  dans  les  bassines 
qui  sont  au-dessous.  Ges  dernieres  se  trouvent  a  un  niveau  superieur  aux 
chaudteres,  de  facon  a  ce  que  les  lessives  puissent  y  etre  conduites  directe- 
ment  par  un  tuyautage ,  sans  main-d’ oeuvre. 

Les  bassines  suspendues  sont  destinies  a  recevoir  les  lessives  ayant  deja 
passe  dans  les  chaudieres,  —  Elies  s’y  refroidissent  et  repassent  de  nouveau 
sur  les  barquieux  pour  se  revivifier  et  reprendre  l’alcali  qu’elles  ont  perdu. 
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Planche  n°  4 


VUE  GENE RALE  DE 


LA  SALLE  DES  CHAUDIERES. 


I 


Planche  n°  5 


COUPE  DE  LA  CHAUDIERE  EN  MACONNERIE  CHAUFFEE  PAR  LA  VAPEUR 

Pour  l’empatagc  et  la  coction  du  savon. 


PLAN  DE  LA  CHAUDIERE  ET  DU  SERPENTIN 

Pour  le  ch  a  ullage  par  la  vapeur. 


A.  ArrivSe  de  la  vapeur  dans  le  serpentin. 

B.  Retour  de  la  vapeur. 

C.  Matras  servant  a  fermer  le  tuyau  d'dcoule- 

ment  des  lessives. 

D.  Conduit  amenant  les  huiles  et  les  lessives 

dans  la  chaudi^re. 


E.  Tuyau  des  lessives. 

F.  Trou  cireulaire  pratiqud  dans  le  sol  et  qui 

reeoit  les  huiles  directement  versSes  des 
barriques. 

G.  Robinet  du  tuyau  des  lessives. 


j 


Planche  n»  6 


OPERATION  DU  MADRAGE  et  LEVEE  DE  GUITE. 

Avec  coupe  laissant  voir  en  dessous  lepinagt.-. 


PLA.NCHE  N’ 


FACE  PRINCIPALE  DE  L’EPINE 

Cave  qui  recoit  les  eaux  arrivant  des  chaudieres. 


A.  Epine. 

B.  Tuyau  qui  amene  l’eau  des  lessives  s'ecou- 

lant  des  chaudieres. 

C.  Tuyau  prenant  les  lessives  dans  les  Opines, 

pour  les  conduire  dans  les  reservoirs,  oil 
les  pompes  viennent  les  puiser,  pour  les 
rejeter  sur  les  barquieux. 


G’.  Tuyau  ou  siphon  qui  retient  les  debris  de 
savon  arrives  accidentellement  dans  les 
cuves. 

D.  Tuyau  conduisant  les  lessives  du  premier 
epinage,  qui  seront  jetees  aux  egouts  ou 
conserves  dans  les  reservoirs,  selon  leur 
etat. 


Planche  n°  8. 


COUPE  DE  LA  CUVE  QUI  REQOIT  LES  EAUX 

arrivant  des  chaudieres. 


Le  mouvement  des  lessives  cst  continuel;  partant  des  barquieux  pour  se  rendre  dans  les  chau¬ 
dieres,  elles  sortent  de  ces  dernieres  par  1'epine,  sont  prises  par  les  pompes,  repissent  sur  les 
barquieux  pour  retoumer  dans  les  chaudieres.  End'autres  termes,  elles  apportent  successivement 
a  la  pate  l’alcali  dont  elle  a  besoin  et  vont  le  reprendre  sur  les  barquieux  au  fur  et  a  mesure  qu’elles 
font  perdu. 

II  convient  d'ajouter  que,  pour  6puiser  completement  les  marcs  de  soude,  on  doit  recourir  a  l’eau 
pure,  et  que  les  petites  lessives  en  resultant,  servent  a  la  levee  des  cuites. 


DISPOSITION  'GENERALE. 


a.  Situation  des  Spines  sur  leplan  general. 

E .  Fourneaux  et  gSnerateurs  de  vapeur. 

F.  Reservoirs. 

H.  Pompes. 

o.  Tuyau  aspirateur  des  pompes. 


I .  Escalier  de  communication  avec  la  grande 

salle. 

J .  Soute  a  charbon. 

K.  Emplacements  ou  sont  situes  les  puits  des 

lessives  faibles. 

L.  Emplacement  pour  les  chauffeurs,  forges, 

etc. 


PhiVNCHE  K°  0 


COUPAGE  EN  PAINS  DU  SAVON  DE  MARSEILLE 

au  moyea  du  couteau. 


Un  pain  de  savon  marbr6  est  reprdsente  par  un  parallelipipede  dont  la  hauteur  esl  de  0,60 ;  la 
largeur  de  0,32 ;  la  longueur  de  0,50. 

Son  poids  moyen  est  de  80  kilogrammes. 

Chaque  cuite  de  savon  se  compose  de  180  pains,  soit  :  14,400  kilogrammes. 

Trois  homines  coupent  une  cuite  en  pains  en  une  heure. 


Planche  n*  10, 


GOUPAIjE  EN  BARRES  D'UN  PAIN  DE  SAVON  DE  MARSEILLE 


au  moyen  d'un  fil  de  laiton. 


Une  cuitQ  de  savon  se  compose  de  3,240  barres  ordinaires.  Qaalre  hommes  coupent  une  cuite 

en  quatre  heures. 

Les  debris  resultant  du  coupage  en  barres  sont  pes£s  et  jet§s  a  nouveau  dans  les  chaudiferes. 


Pi.anohe  n'  II. 


EMBALLAGE  ET  PESAGE  DU  SAVON 


II  y  a  divers  genres  de  caisses  ;  les  plus  usitees  sont  : 


La  caisse,  dite  moyenne,  pesant . 150  kilogrammes. 

La  demi-caisse . 120  — 

Le  quart .  75  — 

Le  quart .  00  — 

Le  caisson  pour  les  Colonies  et  l’exportation .  13  — 


